
Congrès dis tfftlégiés Ois i r i lca t 
tfis niies de Nom 

. L*l*_*M*»--'',*.d<» Syndicat de U concession 
s e a » i e s de N « « se sont réunis le samedi 

»• 2f%* T * *?"•* *• *»*• *wu' '» «**•.-
l ^ t - L . . C**° L*rTWft- av,BC S f e *r ««me 
^ l u i t n t r y t f i i — U m tes s e o t i o n de Bers la . 
iiaavuaaa, <J*b»m, Sams-en-Caaetts et Beu-
rrf. 

* « n t e « • Swiis-, VeroaltnenJ et Vercpaia. 
U Contre» a examiné te question des « e c -

' I C*« k » caisse de secours par crrcoaierlo-
tton». 

• » mtAié tes candidatures Laasrsrot, Le-
Jutjar et Vartoruftrhe e>œ» e n fosses , « ) ; 
Catenne, COCB et Boutiard pour les fosses î , 
* • " > 

Ç»rhar Freeçeia, pour les 5 et o, 
©•chate», DaernsgiUars et Lard*, pour les 

lot te - 7 « 7 bU. 
r W les fosses 6 ce ft. îe Congrès rtiartre 

Lesstasa, Pressé et îaUifty d'examiner ce qu'il 
y a «m» «V taire. 

U s » loavrnée de oonfSaences sera faite aux 
abords «te* S M > imar Je» élection.. 

Une liste As eatyseries sera établie pour faire 
dans toutes las cosnsamas de la concession. 
Une cramais* dé i t «ont c'Jsicneea à Nœux. 
Sams, Goeer-Serrrns, Ttoveffles. ReOireirve, 
Ruiti, MaiatHl a* 7, Ltfeoarse, Saffly. Venjsiin, 
Wrqu%«—I, Ornais. 

Le Cetaffite d o n » , staa&at au secrétaire d*é-
m r e m tMwA.t—1 ccewsjtaant te salaire des 
»»!•***», s'a veut éviter dee conflits. 

UNE PROTESTATION 
i.e Con*rtt< vo-e entatte à l'unanimité b 

protestât >em suivante : 
« L* Cosarr** des JvMnafs du Syndicat des 

mineasrs de ta «rasnsisiuu des aune* de Nœux 
r 'eul l « e )«ur J I saai IQIJ, 

OssaidéYant que le vote de la loi de trois 
ans M donnerait pas nn homme de ptus en 
cas 4a sTuerre, proteste contre les aUésations 
que V— aijierw faire valoir Barthou. Etienne 
et estas ïeeas sjceeeeae réactionnaires ; 

OssstdtSraji; que le maintien <!c 'a clns^,. 
sous sa* dnapeaex une année en plu» «rra;l 
»o» astilsrsstjt an recul n-.ais un affront a 
rets» sas ont voté ta loi de K » J 1rs »!H 
état» teu^ses vu qu'il n'v a pas urav-rtee. s'as
socie a ers ass i ses i 1 au que Ton voudrait re
tenir «t proteste contre l'auteur de cette pro-

eu domicile du btaaséjxror l'bterroger. U me fit 
celte déclaration' « J'étais occupé comme ccu-
oucteur de cheval dans H botvetu- Util. Or 
pour monter dans la K'-mière berline, te r is 
mon Died sur la roue, celui-ci elissa fur cette 
dernière et >e rotomivus a otv^nl .«ur le bord eu-

tare d« l'iirèt'ire . En cuire 
motn qui me tu 
bk.«é. D'aprea . i J w B 
c.J™jJ»«">eli" que cet accileiil . s Uiu * un 
usai imprévu. 

— Averti par rer.pbii.inl te fsecM 
venu fosse num 
*ns, je me suis rxndu sur 1,-s ] ' 
Pour y faire mon et» 

Mil*» Jcaan 

L'itinéraire q mité d'achat ou 
Dépôt dp jtemen «tant le moia oe 

tre département. 
J u i n l'H.'. 

(jare. 
A Do 

d e v 
:», prés la gare 

tu Mar-

1 Juin, à S heures devant 

moin I 
villa était 
la \eiae Dusoulch. 
page pour aHcr . 

'jeune Jeudi 10 Juin, 6 l î h. 30 devant la 

hitoires et 
• le provenance 

t a la malk-iue seront 

pour charger de,; vieux 
heureusement son uicd 

i«r dan» n vTae 
en tra'/arsa'it le reoo'i-
un truc d»ns les fronts 
bols, il heurte ri mai

son pied contre te fer qu'il tomba 
une masse sur le t jl • *» fai*<int une en

torse Ublo-larsierue oroite. Ensuite je n e suis 
rendu au domioUo du bl'ssé pour Imlerrooer U 
me confirma les dires du Kmotn. D'après l'en
quête a 'oquelle ji :n- su's livré et tes déolani-
g o a reçues je i.« peux qiattrtbuor cet acci

dent a 
FOS6E M 

gwo mini? ir 
A| .pc l i ' M 

v e n u ;i L - y 
rnnt rue D; 
•ras du 1,],. 

• M M H | 
me )e n'ava 

~ nap|)0rt du dél!-

>;iir un ne . 
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La Chasteté du Costume 

A U 

r^sssete /sraVment contre les perqu^ittons 
M"i P W i r f c l . ssdMlffMM «t contraires & >a 
HVe-ef dVoUion eaéreV» <t«n« le« « ™ m du 
travail, Maisons de - ki'es de 
mi'^.ants synencalistev et «vial is tea ; 

Rcv««diq«w BasttasaetM oour les 'ravaiîleurs 
W droit de s'ori • un •*•> 
n :- aaei' 

C»joi!.-«misi «es Wrt'1'* comme c< 
•un ari mue au mft ris 
rmbHc c e s » qui les «n 

Le 
Hciri MAJLLY. 

CHAMBRE SYNDICALE 

Mlmmurm tÊu Nord 

aiMW Pelves Lcwardee, Erehin. 
•amont et Haches. Orateur 

JI sont prié» du se met-
aras les orateurs car toutes ces 

Aniche et Brstllon. Orateur 

alla. Erre et renain, tlrateur 

Neuvfle, n fiouchy et 
' » • Qiassiil et L>upn< z. 

ourt et Orateur 

\ v C o r s orateurs fVa imcnt et Deatn, 
Kaabx'iiL.' d» Bssaasm t i^t-ur Itou».'. 
I . sssun urauurs Ue*iiiu«iii et \ aiio, 

la-te N<c4a. Orateur II ui Isa « t . 
MBasagny en Ostrevent et M mehecourt. Orateur 

Huasw 

SXien 
«u'ism-

Ls> sécrétât**» ds sections sont pris» du se met
tre S* réassort avec les orateurs car toute 
reusstsss datvssjt airs faites avant le U juin 

f r t U M I V N t QUINTIN 
F4UM0WT. — l e Mardi 10 Juin, a S heures du 

toif. 
r u a i £ 3 . — U même jour, a 7 heures du 

soir, 
bJsCllIN. — Le Mercredi 11 Juin, a 5 heures et 
L P S S Q W S V — U tassas )aar, à 7 heures du 

soir. 
HtXVES. — U Jaudj U Juin, a Sheures et 

demie dit setr. 
MAHCJilENTsBB. — Le Vendredi 13 Juin, » 
B H k E A l ' ^ S t J R T 1 — Samedi 14 Juin, a 6 heu

res et derafel da star. 
ovara du Jour e Contrôle des Livrets. Le Con-

crM de tonal. 
iPow ha sasfas, vosr les sJJ^K.e«A 

e> 

Rapports de DéMgoto -Çneors 
hUX M I M S O B L K N S 

FOfBB ÏTCMEPO 18. — Le camarade Calteau, 
. lesjBè sssaasa, stssss 4 

porta d*acet-tefts eCdessnua 
Avisé par l'I—*-

vcou t Frétât 

M mr'n"* l t deux rap-

Avtoé par HtnlmUnl QO'un ascidata était sur-
t t s sVraac-as .U ans, Je me suis rendu 

•• d e rohj<>. 
.1 Louis 

a « etifio ongage'' la lulte 1 

r m o s «lu pri 
poacr stsr k: '• 

1,'ippr >ii:ition 

0 « s , qui àt^ront i't»J< 
• d'un culte l'antre un p. •• 

un prti-

safsat ". 
« I^t Contmstsiqn pourra 

les •frjrssa , ,ie yMenns-ila 

i 

.•e pas d'i«»c 
les ou ' nrtk'S ihi nwps , riiins 
le but d'attirer les 1 1 

• .ii petit MlflnrnmeT 'e 
-t (m<s a n W » , 

car il M faut cattfeeaer que at v.-Wfvx 
-t n i d m » un 1 l. il î t -

•si^nce deirw» ki •< Basa
it jour-

oaDBle cetholètfae. 

Société to Agriculteur: de M 
R E N O U V E L L E M E N T DU BUREAU 

•.•ut, maire a llaul 

PETITE CORRESPONDANCE 
l/lt. Ind'j'i-'r lu1.' 

•vase. 
arur, i»;.t. — 1 

M. ... 1 

•ni ctre prise 
étant exph 

'/. v. , .',«. — tl faudrait pour arriver 

PROGRAMME DES SPECTACLES 

OMNIA PATHE OE LILLE 

(Bue Ksqucrmoise) 
:n:i!inéc à 4 heures. Soirée à 

: • La Broyeasc de Cœurs », 
- Ifrrand 

succès). — .1 La Nuit terrifiante >, ih. 
pceisionnant. — « La Nièce d'Ami 

ni'saaa. — Max Linder dans 
• Mas •>•,» ciiaritïoic •. — Trincc dans n Ritfa-

'', etc., etc. • 

?&«. : Cin?rfiïi»!r. «ralis m Silènes Lîlioîses 

Chronique Sportive 
IJES TIRS 

A I.II.MN 

Ime «le 10 

La adas sera de S le ."<i pur tireur. 
A i:ltl \V 

IJlle. 
Au mur* de 6 

lions ont clé faites par âm membres de la So
ciété sur iitférerti Irtvuux rjersonnels. 

Service de remonte 

MM Y 

L^aae. 

Huant; 

ces asaoouns commencare : -in, a 11) 
:. ixiur le 

tir aux du soir,: 
pour le tir aux flochettt*. lundi, a il heures . i 
d'-inie du seir. 

Il y aura ducrtsje à la lartc dans le dit 
ai l lent. 

A *AJ LAI MINES 
I.e dimanclia S juin, a * lieures du soir, A 

mi-tre. 1 

n'empCcli. : ir Ucu 

l 
•si 
SM 

a . 
Sn-
Uir 
b t 

1 

Fùcheux présage! 
Ctst le mal de dos qui A lui seul peut indi

quer la ruine des reliu. 

l i é [K)l 

eux, des 
Brava 

• gV-ris-

•, envies 

fait qui en dil : 

BULLETIN COMMERCIAL 

MARCURS RE PARIS 
SM du i Éstt /9/J 

ILZAS. — Tendance calmi 

• ' ' .. t 

L'excellent VIN é% 

B A N Y U L . S - T R I L L E S 
CtHNQDINA 

pris avec de l'eau de tetz ou natur» 
et un filet de sirop de citron 

désaltère immédiatement et sap s saHaisM 
C'IdT L'APERITIF D'tTB 

PAR EXCELLENCE 
recommandé par MM. les Médecins 

aux Hommes. Dames et Enfanta. 

Pour être renseigné rapidement et d"OM 
' façon pre-ripe sur toutes les valeurs da Boarta 
. et notamment sur les Cuarboojaagea, n'adrat' 
\ ser au Journal. 

LE REîiSEIGNEWENT GÊHÉRAL 
puMié ft Lille. 5, Grande-Place. S. 

On y trouve toutes les informations flnan 
cières tntétessantes et une Revue-des Murrh^ 
de Lllte, Paris et Bruxelles. 

L» Gérant: Etefle GEST 

f LILLE. 186bis. m e de Parla. 

BOURSESj 
Paris, Bruxelles, Lille 

Crats-C foarl BOURSE DE BPXrXELLEB 

|er, H.Bipac, p'i.-.rn'inri^n, 
D md, Ta

ris — Dcmandei et e i i -
«ex bien les v.'ntables Pi-

w-tepasla 
ci-cciitre. 

Informations Financières 
BOURSE DE PARIS 

« .. 
Ht .. 
SoSO 
M .. 

1 * . . 

• Le service des Remontes est appelé i 
une commande supplémentaire importante de 
chevaux de toutes catégories de 6 a 12 ans. taille 
minimum 1 at 52. II ne sera acheté a 11 et 12 ans 
mie des animaux bien conservés et encore 
t ou t ans de bons services et, pour la c" 
qne ceux sont l'adaptation a ta selle est bien 
confirmée. 

L'estimai ion sera basée sur le modèle et 11 du
ré* probaiic des strttces. Quant aux juments, 
seront seules prises, celles qui auront les carac
tères danimaux en plein travail a l'exclusion de 
celtes habituellement livrées a ht reproduction. 

coio\fv>pmi.nB 

1 

ù francs de prix garantis, repartis en Su 
prix do .', tr. 

La -ni».' en pâmera aura lieu chez M 
• juiu. do 5 heures A 7 

Pour le rayon cunsulLor les tfTIrhat. 

JEU DB RAELB 
A MAUrJlUANCS 

é lut : 
Au auiet de la lutte du lunii 23 n 

« deux forts loueurs • Lensois n'ont nulloinnit 
1 ennuyer l'excellent* comm:.--

MurcUieones, mais Us oui ;réo cet incident, non Bvwodn 

- larDa. 

perdent une non. 

I. Banque 

sont très cahnee 
p n c i u l e s t 

BOURSE DE PABIS 
F O N D S D ' E T A T 

F r a n ç a i s 

C p r é î . C . l o 
3 % Comptant 
3 % Terme 
Amnrt i i i Comptant! * l Su Wl 
* m o r t l e r m e I . . 

3 ï . Indo Chiné ' • • 
E t r a n g e r s 

Areent lne I tS» . l •"• 
Brretl l'un 1 
Hulcarle tttt 
Chine 5 % IMS 

: r.lf 
; r l ï . ) , 

U i t ér . l 

M r x i c a l à ' t %.'..V.™ 
P o r t u g a i s Ira — 
P o r t a i ! a n Tabacs . . . 
Roumanie IS90 
Rosse 1901 
Russe 1 8 9 1 — -

H u i t » 1WH ~ 
nais» 1 3 » 
S e r t » t % 
Suisse .... . . . . 
Dette V n l l ..... 
o i t o m IDooanes) 
Ottoman» » % 

E m p r u n t s d e s V i l l e s 

Mareelt lt 77 S % 

E t a b l i s s e m e n t s d e C r é d i t 

I BaiXTu* S e Fraaee . . 

Fanclères I8TÎ 
Cooininaalas ISSO... 

| Foncière» l*M 

, c asa atsasi a a l . . 

S SSL: 

KSIs' . 

Nouveau. . . 
Nouveau. . 

Orléans t v> 
Ont>st 2 '+ .... 
Ouest Nouveau 
Ouest s y» 
v o n n a m 

rl*s Marlt 

i % Be l» (te strie) 
U % coogo îsut. 
Lot d u Ojnjfo 

Irrnxeiles3^"ii»at 
" n i » . e l l e i 3 % I9t» .. 

IHanaue N a t i o n a l e . . 
o o f r e m e r e a p 

Il art n> R é s e r v e . . „ 
-m. Cot isa . 

Dlr l larcelot .e 
n i r l i ru i e l to t s 
1 conomfquev . . . . . . « , , 
f o n d Kapaime 
Dlv Mutue l l e _ 
1-ond Transporta. . 
Armes de «uerre . . 
Anplenr 
Anmetz 
Coekertll 
Kstajnp D o o e u r p r i » . 
Met ^nJ-Oural nrlv" 
• mrree « 
isroT Russe B 
S a m b -et-Sfos. prlv . . 
Tanibor prlT_ .'.'.' 

c . nrac. C Jour 

»M . 

Conv 
— c a p . 

SSSSTSttt. 

Chenu». M^^amknmJIS^iii,!^^ 

Il 1 

. . ' l î t s 

lianque ottomane .. 
Banque Mexicaine .. 
Foncier «'Autriche.. 
Chemins ds Fer et Transports 

Français 
ACTIONS 

Portneata 
Sara*o*SB 
And Uous 
Autriche Mrel 

Portuitali lire! 
Portncals Itel -..' -'- • ' -• 

Valeurs Industrielles 
ACTIONS 

Eaux v i c h y 
r e l - c r a p h e Nord. . . . 
IffanaSv)— 
Chantiers Loire 
Chant iers M t d i u r r 
Cane Copper I t t t I 

en-Kalt ln . . . . . . 
• irlenne „ t 

MoBtasne. . . 

R o u l n a 
HTSa.es 1 
Commerce c o a s o . 
Ord Katanjrs. , ^„ 

r n i o n afin. Rnsrle 
I)n lei>rov»fteoewa.^.v. 
R u s s > B s t s e _ _ _ „ _ 
5 % Rio Q a t i T T g a f 

%, Central A m e r " 
'4 % Barrlf Ry. . . . 

Comp des Eaux. . 
Eaux Eira ijtares... 
Clas Central 
Edison ™-.. 
M a i n d a n o 
P e n n a r o y a — , — « — 
Métaux.. 
nomhroT». _ _ — 
Soinowlca « . .» . 
Rlo-Tlnio 

• 

:• 

Mokia e t Hafld... 
OBLIGATIONS 

C a n i ! t a s s ) % I *"* 
Canal Sites t % I t " 
Pan . ima( t<serKt . . . . . l . . . . -I ma 
P a n a m a i b o o s t lots)! . . . ..M . . . 

V a l e u r s S u d - A f r i c a i n e s 

H7 

ÈOUBSE DE tJT.r l E I 
-"IN 
A nicha. 
Ant ln _ . . _ _ _ . 
Bi i l ly-Graoav 

— leso-
P l a n i y „ « . « . 
B r u a y „ „ . « 
B r u a y 

— la 1 0 " 
Carrln 

- le 14 
Ciarenee lia) — 
c o u r r i è r a s . . - ^ . ^ — . 
Crespin « , 
l>o,ichy «..„ 
Dourres „. . 
Drooourt 

— la 1 0 -
EscarpeUa 
Ferfay „ 
F l i n e s i e z - R a e h e s . . 

t iW 

I « 7 s o 

F.SI 
Est (jouissance). . 
Lyon 
Midi 
Midi (Jouissance).. 

De Iieers 
Ferrelra 
Rand Mines. 
East Rand. . . . 
Coldficids .... 
Roblnson 
Oeldenhnts 
t'harterad... 
Ja^serafoote ln ._ 

..; ié 
bi n 

— le 
Meurchln., 
Ostrl court. 
Thieencel les . . . . 
V i o o l z o e . 

— l e 10—...„ 
Caz de WaxemnMS. 
R Rousseau e t c**. 
M a r s a r d a B é t h u t r e 
Dena ln -Ani io .» 
Flrea-Lllle. I -•• 
La Locet te . _ | 15" , 
v e n d l n l e a - B s t t u n e . 1 ,f* , 
C h a n t d s France . . . ' ^ ' . 

!67 . . 
SJhO . . 

_>6.i, 

3SKI . . 
isso .. 

t t o ^ 

TransmU par MM. SCHNBRB. 
FAVIER etO», Gde-Pisoe, Û j a 

ETO DV 5 JL'IN. 

U BLONDE AÎNÉE 
Bi-r Istéon SAZIE 

fROIMÈME PAHTTE 

Lee deux chéri»» 

— Son i m » i t c ' e s t d u r - P o u r u n e m f ' r e ' 
o u a n 4 o n rotrouv* son enfant» d'étra aépa-
ré> s f J M t « proniptement de luL 

a ^ H riourrez v o u s coneolar «ven l a r -
r -nt « a la voua ferai (enir chavtroe t n o i v 
*^_. J t rjoajroTioi ne pas nous laksser à 

* - ' r * t j | n'avon-t p w !e tetTtps * f g 2 " 
ter Fattas ce mie je vous d ^ J * » J ? ™ * 
et*» vsftttsra mlenT. « n o n , « r a t w PJ» 
nn sattssa moi. Vous aller, partir... at a«s 
M^mT«™ arrivés là-bas, 4 N > ç t a j « -

« m i l un té l égramme : vons recirrn 
I ^ U a f c l a s r a en réponse. Puis , tous les 
S d h t ffirement. une « » r n e l « r j « n e n t 
%amimtmmZ « n o n , je ne v o u s donnerai rien 
t a n t ^ T H «eral a fttrta. et c o m m e -e pars 
s o u * ^ , v o u s n'aurai Jamalt plus « • me» 

" - t t S t t mon cher p e W dit te « « T M » ; 
nous t'eVooèons Tu e s tev^™*0?^ 
et tu M te * a « «te P * » r t e r _ « * g * a a s W -
me, contate test t?t«t»... te t'émi^JieaÊ 
«vont conflnne» en te «asrrjte. Tn notja «n-
verras l'araent rf^i*B«*nL. exoririe tm 
bon fils w i e tu es. 

~ C'e i t 

— arce que, insinua la Oorgona, si tu OU-
I B M de le (sire et si tu crois qu'or, quit
tant Paris, tu p e u t'en dispenser, espérant 
ouè nous ne te dérwivrirons, nous saurons 
écrire a sir Marcus. ton chef... on a I.ilia, 
ia soeur chérie. Et tout en lui demandant 
de tes nouvelles, nnus rappellerions certains 
faits de la villa Floresca, ne fût-ce que \e 
vol du rxrrte-monnaie de la jaU? demoiseUe 
qui t'emmenait en voiture avec elle. 

ha Oibo sursauta.. . P.len ne lut était phis 
cruel 011e ce souvenir. 

— Assez I ass.îz I fit-it ricrveueement 
— Bon : dit trneora te Gortona. Et puit, 

si. O'ibliant ou méprisant cela, tu voulais te 
débarrassi»r de nou3 et n c u s faire arrêter, 
en dévolant le vol de la villa .. nous di-
rona que ta «a notre complice, que c'est toi 
qui nous a ouvert tes portes de la villa et 
aidés dans oe coup qne nous n'aurions pu 
faire sans ton coricoars. 

— Misérable 1 B'exclama le Gibo, assez , 
vous dis-|e 

— Oui, ne parions plus de cela. Il vaut 
mieux, comme tu le dis .nous accorder, nous 
entendre comme une famine bùm unie. . . Tu 
es un bon fils, je suie u n e brave m a m a n et 
le Pagri ast le meilleur des frères. . Gar
dons toujours cet esprit de famille, cela 
vaut mieux. Demain, ce soir ptutôL nous 
onrtirons comme tu nous le recommande». 

Le bossu tendit alors une erivetoppe a sa 
mère : 

_ Tenez, dit-il, tl y a là-dedans les milte 
francs convenus pour le voyage , plus quei-
« M petits billet* pour mentis frais. . . qui 
voua seront indispensables. 

l a Oorgona s'empara avidement de l'en-
veteWM at voulut, pour remercier son fils, 
le serrer sur son coeur ému. 

Cette démonstration était peu du" g'^ût ne 
Gibo, oui l'en dispensa, et, après une der-
Ulieasa rvqyirnrnaridation jjf ng^Efia ÇMbJi&C l a 

narole donnée de np pas manquer le train, 
il quitta les deux mon 

Il s e rendit chez ! ' . l e s se
cousses de In ; trop for
tes pour qu'il pût y û l e r quelque repos. I c 
malheureux, nu demeurant, uvoit l'habitude 
depuis longtemps, depuis que ce maudit red 
cowbov. ce 'William Sparrow, était entré 
dans la troupe, de p a s i e r des nuits hlan-
ches . des nuits s a n s sommeil , à penser, à 
• ' 

— Ce sera une nuit comme tant d'autres, 
se dit-il. 

i:t il se mit è réfléchir, à passer en re
vue tous ces dernier» événements . . . à en 
supputer les conséquences. 

— Peut-être, se dit-il, ni je eu tert <!e ne 
mttre moi-même dans le train ma mère et 
mon frère... Avec leur caractère, que je ne 
connais que trop, je devrais avoir de la mé
fiance... Mais non.. . Aller a la gare, les 
faire partir, ce serait peut-être m e trahir. . 
IVaiBeurs ils sont A ma discrétion... Je leur 
s i fait comprt r n, et ils savent 
mie m e s menaces ne feront pas vaines . . . 

Ne se
rait-ce que pour torcher réeulièremeni I ar
gent que je leur enverrai, et qui leur per
mettra de les satisfaire, i ls partiront 

Gtfio chercha encore si aucune combinai
son redoutable nour lui n'était possible d; 
i« part de ces deux forbans 

Il crut n'en point trouver qui fût plus 
•forte que l'envoi régulier de cet argent, per
mettant des orgies d'eau-de-vie auxquelles 
la Goraona et le Pegri étaient incapables de 
résister. 

Non. s e dit-il enfin, non .* Ils parti
r o n t ! 

Et. frottant s e s mains osseuses , il eut un 
mauvais rire de triomphe. 

— Oui. oui. fit-il. Allez, sir Marcus, Jo î 
et .William,, et même ca fin ÏjmieA le bri-

Rnvmop.rl, votre associé. . . Cherchez 
le Gorgona. cherchez le Pefri, q; 1 
neiit notre secret .. Vous 11e les In 
Des .. vous ne pouvez les trouver... < 
cre tde Ul ia sera bien garde... et p 
ne vous dévoilera le mystère qui entoure 
Dora Simpson . Personn.'. personne, sauf. 
moi • e t moi, '<• ne dirai riei 

nant, il se sentit le cœur 
:. et il se crut maître de la 

U pensait avoir reconquis Sa Lilia et ne 
mDter maintenant qu'un seul enne
mies Mac Ferson ! Mais ce James 

était bien loin, et, qui sait ? Qui pouvait 
dire le c o n t r a i r e 1 . . Dais nourquoi b C-ioo 
n* trouverait-il pas aussi une combinaison 
«wl tiendrait * tout jamais éloigné, de Lina 
qu'il adorait, lui. ce James qu il haïssait 
avec cette aprcté. celle amertume • fré
quentes chez le tdisgraciés de i a nature _ 

Mors plein d'espoir, il redevint ce qu il 
était nutrefois.lndmirable artiste et croyant 
tout danger éloigné, il n'eut pins twcuvie 
«teinte de paraître en public et de etiîtljir a 
« 4 dé Lilia. chèque soir, les bravos d une 
^ " c e ^ c h a n Q e m e n t d'allure n'échappa 
Ttoint aux veux persptatfta du manager, de 
"•on ami et du red cowhoy. 

- I v a quelque chose de nouveau (liez 
« h o se disaient-ils. Il a tout à coup pris 
"n a'ir vainqueur, our quelle raison T Ce se
rtit bon a connaître. 

Cet air triomphai fut cependant de courts 
dorée . , 

Cornrn- irrroe, m r o t r , 
homme 

t o i ! 

jWs avec 1 

* bookma' 
K la vue 

""le violent 

vaunnte, un 
âge, un chic 

U Gibc entra 'dans 

— Toi ! s'écria-t-il, 
donc pas parti 

1 le l'eeri. A quelques pas venait la 
Gorarmn .. dans un attirail de mémo goût 

1 de son fils. 
ine robe a falbalas; un clia-

rea 1 surrr.onlé d̂ i tout un panache de plu
mes 1 , tnt de quelque reven-

: 1 toilet'e du faubourg . 
La Gorgona, dans ces habits de gala, eût 

fail éclater de n c e tout autre que le Gibo. 
même , s-c.int^iinnt à peine, les dents ser r 

rées il disait : 
— Poorouoi ? Dites-moi nourquoi vous 

n'êets pas parti? ... ourquoi n'êles-vous pas 
en Italie. ?... Qiiest-ce que vous faites encore 
ici ? . . 

Ce frit la Gorgona qui répondit : 
— N i te ttelM pas, mon fils chéri, dit-elle, 

mais tu avais imposé des conditions trop 
dures fi ta mère 

— Trop dures ? 
— Oui j'ai mon ergueil aussi. . . mon or-

geuii maternel Oo.nment, j'ai un fils qui 
est un er. inj . 

et tu voulais que je parte 

:là pourquoi non-

lit, aci 
moi on 

Ion triomphe 
sas de utotl 1 
te v - i r d a m 1 
ger un peu ta 
s o m m e s restés, ton frère et moi 
avons no.= places et nous voulons , 
au spectacle ce •Bat. 

Le Gllvi. alors, comprit qu'il se leurrait; 
il vit qu'il ne tenait pas encore tout à fait 
ces chenapans, plus forts que lui 

Al.irs. il vnutut encore ruser et regagner 
le terrain perdu 

— Don. Jit-it Méfiant de rentrer sa co
lère »t de cacher son mécontentement. Bon, 
nasse pour cettv fantaisie. Mais après cette 
E£-liatacti< n d'onutîi! maternel» rien n e s'op

posera pliij à votre départ ? 
— Non. rien Bien, «auf._ une chose d<l 

peu d'importance pour t o i 
— I nquelie ? 
— Tu comprends que, pour te faire bo i t 

neur sans qu'on nous connaisse , s a n s qu'on 
cache encore quels l iens noua «tussent 1 
toi à cetU exquise neUte Liha, noua avons 
tait <ie». frais.« nous avons changé dti tout 
au t int . et. , 

— Et v m s n'ava splus d'argent t _ . Voilà 
n est ce M S 7 C'est cela î Voua venez me 
cemonder de l a r g e n t î 

— Conwrift lu ea intelfigeat, n o n K l s . , 
Comme ta cornpjvnds vite. . . 

U Gibo eut l'air de discuter, d e « e dé
fendre . 11 finit cependant par promettre 
de d..p.n»r non pas comme la première fois 
•in MUe de mille — il affirma «rue cela ne 
lui était pat possible — m a i s 11 rfenssagea à 
fournir le prix l u voyage , et déclara n e nlu* 
donner d'argent k Paris. . . Si la Goraona e n 

Il l'adresserait en Italie. C é t e i t son 
rernier n 

— Rendez-vous fut pris encore pour 'dan< 
jn nui'. : mais le Pegri, cette fois, n e vou
lut Das sttendra dans la rue. 

tleman, comme lui et sa' mèJ». ne 
' demeurer sàr un trottoir pandani 

< a attendre le Gibo 
. 1 un h a r d t i q u a r -

as se t mal trtiomenté. 
(NMsdant toute la ntttt, s e rtu-

en commun des O.dBooHall 
ou commun des champs de cour-

leg ry*fjn S é r e u x et tes pa-

i. le agri n e f e c o v 
nioi qu i ! arrivât, na 

• t r»,s de lui aiitrement «tte le pu-
b!ic\ n t rstyéUrai*y»t.ii-

M ndatak.' 
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